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LES PETITES CHOSES ET LES GRANDES CHOSES SE PROMENENT ENSEMBLE DANS LE CŒUR DES HOMMES, ET ELLES 
SONT EGALES EN PEINES ET EN JOIES. LES POLITICIENS ONT TORT QUAND ILS DISENT QUE LES SENTIMENTS 
PERSONNELS DISPARAISSENT QUAND LES GRANDES DECISIONS SONT PRISES.               JEAN MOULIN 

Il faut croire que ça revient, 
Est-ce la marée qui est en son sein ? 
Subrepticement sans déranger, 
Ca monte doucement, sans s’retirer. 

Ca vie de misère médiatisée, 
Ca fouille la merde, écran d’fumier. 

Il faut croire que sa connaît son ch’min, 
Happant ses serviteurs nourris d’air brun. 
La nostalgie va r’prendre son pied 
Dans l’labyrinthe des vos libertés. 

 Ca vie d’angoisses organisées 
Ca sait la race qui doit guider … 

Il faut croire qu’en bon terrien 
Bien protégé des vents malsains, 
Ca passera loin, sans nous toucher 
La peur au ventre saura nous rappeler. 

Qu’ça vie dans l’doute de l’étranger ! 
Qu’ça suce le faible pour exister… 

Il faut croire qu’le temps à son refrain 
Est-ce un couplet qu’écriront nos mains ? 
Si par les ombres nos âmes sont épargnées, 
Restera le trop tard pour nous narrer… 

Qu’ ça vient lentement, sans agresser, 
Qu’ ça vie d’ordures même alité. 

Quand ça colle à bord et à côté, 
Ca voile les haines en quête de l’idée 
Intolérantes vapeurs d’embruns 
Ton équinoxe vomit ses chiens. 

Qui vivent d’honneur au nom d’un lien 
Qui savent les froids de ceux qu’on rien ! 

 


